Évangile de Jésus Christ selon saint Luc (24 13-35)
    Le même jour (c’est-à-dire le premier jour de la semaine), deux disciples faisaient route
vers un village appelé Emmaüs, à deux heures de marche de Jérusalem, et ils parlaient entre eux de tout ce qui s’était passé. 

Or, tandis qu’ils s’entretenaient et s’interrogeaient, Jésus lui-même s’approcha, et il marchait avec eux. Mais leurs yeux étaient empêchés de le reconnaître.
Jésus leur dit : « De quoi discutez-vous en marchant ? » Alors, ils s’arrêtèrent, tout tristes. L’un des deux, nommé Cléophas, lui répondit : « Tu es bien le seul étranger résidant à Jérusalem qui ignore les événements de ces jours-ci. » Il leur dit : « Quels événements ? » Ils lui répondirent : « Ce qui est arrivé à Jésus de Nazareth, cet homme qui était un prophète
puissant par ses actes et ses paroles devant Dieu et devant tout le peuple : comment les grands prêtres et nos chefs l’ont livré, ils l’ont fait condamner à mort et ils l’ont crucifié. Nous, nous espérions que c’était lui qui allait délivrer Israël. Mais avec tout cela, voici déjà le troisième jour qui passe depuis que c’est arrivé. À vrai dire, des femmes de notre groupe nous ont remplis de stupeur. Quand, dès l’aurore, elles sont allées au tombeau, elles n’ont pas trouvé son corps ; elles sont venues nous dire qu’elles avaient même eu une vision :
des anges, qui disaient qu’il est vivant. Quelques-uns de nos compagnons sont allés au tombeau, et ils ont trouvé les choses comme les femmes l’avaient dit ; mais lui, ils ne l’ont pas vu. » 

Il leur dit alors : « Esprits sans intelligence ! Comme votre cœur est lent à croire
tout ce que les prophètes ont dit ! Ne fallait-il pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » Et, partant de Moïse et de tous les Prophètes, il leur interpréta, dans toute l’Écriture, ce qui le concernait.

Quand ils approchèrent du village où ils se rendaient, Jésus fit semblant d’aller plus loin.
    Mais ils s’efforcèrent de le retenir : « Reste avec nous, car le soir approche et déjà le jour baisse. » Il entra donc pour rester avec eux.

Quand il fut à table avec eux, ayant pris le pain, il prononça la bénédiction et, l’ayant rompu, il le leur donna. 

Alors leurs yeux s’ouvrirent, et ils le reconnurent, mais il disparut à leurs regards. 

Ils se dirent l’un à l’autre : « Notre cœur n’était-il pas brûlant en nous, tandis qu’il nous parlait sur la route et nous ouvrait les Écritures ? » À l’instant même, ils se levèrent et retournèrent à Jérusalem. 

Ils y trouvèrent réunis les onze Apôtres et leurs compagnons, qui leur dirent : « Le Seigneur est réellement ressuscité : il est apparu à Simon-Pierre. » À leur tour, ils racontaient ce qui s’était passé sur la route, et comment le Seigneur s’était fait reconnaître par eux à la fraction du pain.
REGARDER SANS VOIR, 


S’ARRETER

VOIR SANS COMPRENDRE 

LE RENCONTRER, LE RECONNAÎTRE…



ET REPARTIR ! 

PLUS LOIN

Regarder sans voir… et s’arréter
Ils marchent, ils discutent… et Il vient, les interrompant dans leur marche et dans leur discussion !
Ils marchent, ils discutent et c’est au présent que Jésus convoque leur parole : « de quoi discutez-vous en marchant ? » Cette irruption du présent dans l’histoire partagée en chemin les arrête. Ils s’arrêtent de marcher ? De parler ?
Et il vient et les interrompt dans leur marche et dans leur discussion puis ils reprennent, à son invitation, leur conversation en forme de récit… et c’est au passé. 

Et dans ce qu’ils disent, tout y est conforme à ce que l’on sait, dans les moindres détails, même l’épisode des femmes, le corps disparu, les anges ! Et les deux disciples qui y vont, qui trouvent tout comme les femmes l’ont dit : Oui, mais lui ils ne l’ont pas vu !
VOIR SANS COMPRENDRE

Et les deux sur la route… Le regarde mais ne le voit pas. Il est là mais non reconnu… Leur vie est au présent, mais le sens est à l’imparfait, comme leur récit des événements.

La mémoire n’est pas là, cette mémoire qui est assomption du passé dans le présent… La mémoire qui est comme l’histoire se conjuguant au présent…

Il faut que Jésus retricote et interprète pour eux (avec eux ?) l’Ecriture et son chemin… Et le feu s’allume en leur cœur… Nous, avec eux, le découvrirons un peu après, un peu plus tard ! Ils marchent tous les trois… Une peu plus loin le village et l’auberge et la fin d’une étape et le temps d’arrêter…
Le point central de l’événement qui nous attend est là, c’est le ressort du récit : Jésus, l’inconnu du récit, le non rejoint se laisse faire par cette hospitalité offerte par les deux compagnons : reste, demeure…

Nous voilà prévenu, nous qui savons que demeurer et rester sont les mots même de Dieu… Et il a demeuré parmi nous !

Et voilà le grand retournement : d’accueilli, Jésus se fait accueillant. Il est vraiment l’hôte qui les accueille et son accueil a saveur d’eucharistie : le pain que l’on partage et la prière de bénédiction qui accompagne le geste…

Le rencontrer et le reconnaitre…

Enfin ils le voient, lui !

Mais lui, dans le même mouvement disparait à leur yeux, frustrant leur regard… Comme pour nous dire que l’accès à la confiance, à la foi, à Jésus n’est pas dans le regard, mais dans l’écoute (de la Parole de Dieu) et dans la mémoire (qui nous fait passer du passé, de l’imparfait au présent), à la mémoire de ce que dit et fait Jésus !

Et repartir… plus loin
Comme un troisième acte ; retour à Jérusalem.

Le cœur des deux qu’ils se découvrent mutuellement brûlant comme braise… Et là, dans la fulgurance du retour les voilà accueillant la foi des Apôtres avant même de partager leur expérience de leur rencontre avec Jésus…
Avant de conclure deux remarques essentielles…

1/ En ces temps de confinement que nous vivons avec difficulté, parce que ce temps est comme un temps de jeûne des relations les plus habituelles qui se doublent pour nous, du jeûne de l’eucharistie, du pain de Sa présence et du sacrement de son amour pour nous… Et cela nous manque autant que nous manque les rassemblements qui nous mènent à l’eucharistie et nous en nourrissent !

Mais voilà que le récit de cette rencontre de Jésus avec ces deux-là, sur le chemin qui les mène à Emmaüs, nous fait rejoindre l’autre dimension de nos rassemblements, de nos eucharisties et nous invite à sortir du jeûne du pain de la vie, du corps de Jésus partagé et donné pour que les hommes aient la vie et qu’ils l’aient en abondance ! Pour accueillir l’autre dimension de la nourriture : le pain de la Parole.
Quand Jésus les rejoint sur le chemin… Il arrive d’abord avec la Parole de Dieu qu’il leur partage. Il y a là, comme d’habitude avec Jésus dans l’Evangile, le temps de l’enseignement, de la Parole avant le temps des gestes et des signes. 
Toute l’Ecriture, toute la Bible nous invite à contempler, comme Jésus le fit pour les deux sur le chemin d’Emmaüs, la convergence des récits de la Bible, plus ou moins faciles à comprendre… Comme la fulgurante convergence des mots pour nous dire le désir impérieux de Dieu de rester, de demeurer avec les hommes. 

« Reste avec nous car déjà le jour baisse ! » 
Et c’est quand l’ombre gagne que nous avons besoin du soutien de Dieu, du soutien et de l’accueil des autres, de demeurer et de rester pour accueillir la grâce !

Dans ces conditions nous comprenons mieux que Dieu ne peut pas se contredire. Alors, il nous faut, comme aux chemins d’Emmaüs, accueillir l’Ecriture qui se fait Parole pour accueillir l’unique désir de Dieu : demeurer avec l’homme et écouter et accueillir le chemin de Jésus, le Christ, qui incarne ce désir de Dieu… de demeurer avec nous !
2/ Nous jeûnons du pain partagé ensemble, et nous découvrons, tranquillement que nous pouvons nous nourrir de la Parole… Et Jésus, hier comme aujourd’hui, pour nous, avec nous, fait semblant d’aller plus loin. Comme dans le récit des disciples d’Emmaüs, il nous revient de le retenir… Pour découvrir le sens de nos démarches.

Pour les deux en chemin vers Emmaüs, ce chemin est le chemin d’une fin, la fin de leur relation de disciples avec ce maître dont la mort ignominieuse a ruiné leur confiance ! Emmaüs, c’est la fin de l’aventure, de l’histoire avec Jésus… D’ailleurs quand ils en parlent, c’est au passé… Et le chemin, l’accueil de l’Ecriture qui par Jésus se fait Parole en chemin, cette rencontre inouïe va modifier, finalement, leur regard… Emmaüs, étape de la fin d’une aventure devient le premier élément du début d’une autre… En nos temps de confinement on appelle cela la résilience. Mais c’est bien plus que cela… C’est invitation à repartir, pour aller plus loin et commencer par revenir à Jérusalem pour y accueillir la foi des Apôtres et confesser avec eux la manière dont, nous aussi, nous l’avons reconnu sur le chemin quand il nous annonçait la Parole et nous partageait le pain.
Nous voilà, avec Cléophas et son compagnon de route, devenus à notre tour disciple-missionnaire et nous sommes invités à reparcourir les étapes du chemin :

· Quand la vie, notre vie, plus ou moins triste, chargée d’épreuves, d’échecs, de larmes et de deuils, nous apparait comme le lieu où peut se rencontrer l’Ecriture qui se fait Parole… Quand Dieu demeure avec nous !

· Quand, au geste du pain partagé et de la Parole accueillie, nos yeux s’ouvrent pour découvrir que, si Jésus n’est plus là, nos cœurs sont brûlants de sa Parole partagée et de sa vie donnée. De sa Présence !
· Quand nous devenons avec eux, avec les femmes au matin du tombeau vide, avec les Apôtres emplis de stupeur… les témoins d’une vie plus forte que la mort… Alors s’ouvre à nous la route de Jérusalem qui nous invite à devenir Témoins… et nous voila capable de partager la Bonne Nouvelle : « Il est vivant comme il l’avait annoncé ! »
Prions en communion avec les uns et les autres.

Seigneur Jésus, pour beaucoup d’homme et de femmes de ce temps tu n’es qu’un inconnu.

Parmi les chrétiens, ceux qui portent ton nom, nombreux sont ceux pour qui tu demeures un étranger…

Ouvre nos esprits et nos cœurs !

Dans la lumière de l’Esprit-Sant, fais-nous comprendre à nouveau ce que Dieu, ton Père et notre Père nous dit dans le Livre de sa Parole…

Reste avec nous, prends place à notre table, rassemble-nous pour partager ta Parole et ton pain, corps livré que la vie triomphe de la mort.

Toi, Jésus, qui es vivant aux siècles des siècles. 
AMEN
